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LES FARCES

BEAUPOIL 
la Mort d'un Ramollot

--- Mous5 voilez. dit à la fin Ueaupoil
ur nîos maîtanices ritérées, le ]eled- il!I

iiiiii sroi-, que le vous apprenne pour-
quloi lit commllenlt Je sui.s devenul tout r 1
dle tnitît le s ipeur dia onel lrique-
mllol, mnalgré.t hai perspective de la mère

Ip ét ard.

Sort, je m'exécute. . . quoique ça me

tortille encore. depuis le hauit du emur
juegue dans la racine dI ventre, toutes
les fois que je repense à ces trois an-

es (le monl existeice. . et surtout à.
la tiuon dont ça a pris fin.

Retenez bien. d'abord aras de bleus,..
quç si je Ile ierinlets de vous conter
dles histoires eoimiques à propos .ldu
Iiriqueml. oui. uiuique un peu rude, Au penitencier-Querelle entre les'gardes
a toujursi i été bioni pou011r iiMoi, ça I'est Lr firçat train., un hiulpt frai aim de -1,000.000ide livresplir'i
pas. etloin de là n vte de le tourner I La garde 1iadi priq leo i io pooP de le reiplacer par un
t'n ridicuile. Le soldat franLlçatir, aimle et Iliea. iglîsde *l-tiÛ(ide livres égaleni'iît pour 'ti i n-
aim bera toujour à blaguer es sup-onaile ro dele reiplacerpaun autreboulet
rieuir.4, à rire oes cteés de leur caractière fr.iiiçais île5,172,000 livresidisant quia irai) anA à le trainer. ci ui
et de leurs manières qui y prêtent, lerit une uio llie nlind rp. par Jouriq'unaloiulet de 4,011i.1) îîpenant &J

iinie t' ont <;a eest ei debiurs duit e0ice. 9Les gardes é" querellent et Hll Iûi le 1 service.
)ui, reprit le sapeur ei s'animant.. - - -- - - *--- - -.. . - . - -

mon vieiux colon était iiiie culotte dle Et dun coup, nous rat-ûmes serins ça multiple d,.alîritèpar
poeaiiu, ine baderne. unti ramollot, commetons dehout pour ou n r nildrisqnart ici:mais, avant que*Je lie déiarre
vils dites, voals jlitrees.l eiunes. et ,errer, dans les nûtree, ges;ruiles et ir Fhistoire.de laiioe. sacliez
erOyalit que vou.s avez tout dit. . . et. erviables mains. comment ni uicoonel eetmort
111oi auesi, yent suis ill . . . ou el train e sapeur stait dressé, lui aussi.41ha111d'hoaneur.
de l i.devenir, . . Vieux soldat, vieille pour répondre - notre étreinte et, par U vieux dur-à-enir, soit. mais un
b'te, nl'est-ce Jas ? ruai loi, à la maigre lueur de liteliîî- Irs..

-Allons, a1llois, vieux, du calme ielle placée à soit chevet, et qu'il1soul* Ecuuitey ça
oriâiles-ncous aui pauivre Beaupoil qui liait Itii-marneàla tii ile l'histoire quo- ( 'tait à Proeschiller :la iimni
enblait vraimîeit sous le coup (le sei- tidienni, nous aperçûmes, sur sa larbe, avait détaches sur m ileiic coa-
tiientls aussi subits qu'inexplicables. quelque chose qui brillait eniroulant. Verte(oie s, aia ;uloll-t de0WSiti.

-- Laiszsez- moi dire.. Ça m'a-t-il 1-Lasse- mi dre.. .Ça 'a--il Ça pou vait bien être des larmel avec orulre de nîous opposer. aulssi lonig-
rmplehé d'être devant vous autres. Pour sfar. le vieux iieétiiit pas idns temn il se pourrait, à laiiirùlied(ls
touates les fois qu'on 'est appîroelicéou assiette habituelle. Irns8iîîs sur Elssaslaausseiî.
d'assez près de ces sales gueules le Certes, les marques d'anitio que ious Lorsqu'il o'v eut plus anoYeuade tenir,
l'russmarllüi pour pouvoir cogner de,- "l.I 'îîsnîa 1inî'pouoirCerd- lui prodliguionîs étaienit pour le touclher, l a retraite soni.
sis. . . lhein ! . . Qui done vouss aî mon-imais, il y avait autre chose. . b Ace moment, le colonel IlVaLit Mie
tré à vous emmaidloter les pt.es poîiur(êtions-nouu t, tout de mete, balle dans la cuisse et une autre dans le
oqu'il Y reste encore de la peau dessous d'insister, de lobliger à remuer bras ; moments, Je le voyais pilir
en' arrivant à l'étape?. . . qui d(one vous souvenirs qui. selon silangage sol- et. trois fois (é1à,*Javais parlé de lVaii-
a appris les secrets du bivouac. . . coi- datesque mais expressif le tortillaient bulaice ou, tout au moins. dîaaî paîae-
ment. on se dbarbouille dans deux encore 1 depuis le haut du cieur Jusqu'à nent.

pieds de neigre.. .comn on ejuelsîlenege . Cuini 011ni se lat racinae du ventre...........-Pous-nioi la paix' qu'il mi'avaiti
cliatifie sans hois. . comment on trouve C(est. égal, 'était un spectacle cii- répondu, on verra t'Aleure.
iu " brielleton "' quand il n'y en a plus (l de voir ces cents gillards en Mainteant, les têtes îe boches ar-

à six lieues à la ronde. .. comment ouchemise-ceux qui on avaieit-eni- rétat aux parties de terraiabritées,
se pelote sous la tente, pour ne pas en portés Par une émotion subite, oubliant.pour exécuter les feux le salve;.il cn
etre tiré, le matin, roide, bleui, bonli bise qi ifflait par les;fottes (es sortait de ces charognes.
pour crever à l'hôpital, comme les ait- murs et les trou des toits, pour venir Dix contre nu, quoi
trtis. les " lils à papa. "' manifester atprit (lu salieur. Tout à coupi, pla . . . mie balle ve-

-- des. toi, c'est toi, Beiaupoil !. .. ' bon, c'est bon ! fuit-il par nant (Veil bais et le lce, entraicomme
Oui, oui, sans toi. les trois quarts d'en-ir.. . aIP7. voup rallonger su r voîtreilansditheurre, par le poitrail île ZA-
tre nous seraient IlaquésI. de misère, plumeade ix 1iedî (laitiîle) tas de pdir, le cheval i
crièrent AiQquante voiu.

l'animal pointa. pivota sur ses pieds tai
de derriZire et s'abattit comme une tre
masse engageant sous lui son cavalier.

.le me préciplitai, aussi qiue les of-

liciers qfui entouraient le colonel, et ,
nous le dégageqmes promptement. pri

Il lne pîouvait plus se tenir debout,
nousI 01dûfmes l'a.sseoir contre un arbre. of

-En retraité,. messieurs, dit-il d'une
voix a Plle... telez-vous pas relai. P

railJron ?

- mot, mon eoloinel, réponli t. l'ain ir
d'eux... le temps d'arranuîger' îîun tbrai- .uý
card pour voîusî emporter. DU

Il vous aurait fallu voir, à ces mots. nu:

Uoîil du vieux soldat 'en

Mes petits. vous êtes de bons gar-
çone, et dans cette fichue campagne, 11

our des iconscrits, vous vous êtes bien -te
montrés... mais, voyez-vous, si tout
un chacun avlit fait comme le père
Briqueiol, s'il n'y avait pas Uii un
mâle français capable de tenir un tflii-
got qui ne se soit. dit tant pis pour
ima peau, pourvu que j'n crève un !",

il v a louvteripbs qfue les mangeurs deI h
choucroute seraieit retournés soigner e
leurs cochons. . . et encore à présent,i

alu lieu le leur donner on leur donner tc
cinp milliards. îcomme il en est qure:-
tion, on leur t. . . ait. cinq millious de lé

coupe de fusil dans le derrière un par et
tête d'homme valide.

Mais suflit
-Messieurs, dit le colon, P1 il en- .o

fiévré, mais avecautant de tranquillité
que quand il commandait la manuoeavre, il
vous i' n''eripoiterez pas,j'veux crever e

-Mais pourtalut, mon colouel. . .

Sol utain, Pantre éclata
-Sez causé k.. . quand on a été en a

A frique, à S'bastopol, à Solférino. qu'on e

ai viu partoutt l'en'mi i'tre l'camp d'vaut
son bataillon ou son régiment, plus
i'yen tid' touruer l'dos. . . ça n'ofus. -

uce. . . tendez-vous. . . ?

-Mais, moi colonel, nous ie pou-
vons pas vous abandonner, et nous-
mêltmed ...

-Vous, c' difféirent. . . cor'bons pour

l* service. . . moi j'a mon compte...
v' voyez pas

Il leva une main, qu'il appuyait sur
son ventre et nous vîmes, cin effiet, n
horrible trou noir.

La balle de tout à Plheure, i tuant
le cheval, Pavait traversé de part en
part ; la force du coup n'étaut pas
épuisée, le plomb s'était logé dans les
intestins du colonel.

Et, les officiers insistaient pour l'em-
porter quand iêuie .

--Nom de Dieu. fit-il j' défends..

(A uivre. mur la e e ) f.
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